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Untre femmes...
Savez-vous ce qui nous a amenes ä creer notre nouvelle rubrique «Entre femmes»?

C'est la constatation que notre Croix-Rouge nationale est agissante et utile grace essentielle-
ment au concours apporte par les femmes de notre pays.

De 1939 ä 1945, la Croix-Rouge suisse a mis ä disposition du Service de sante de notre armee
des formations sanitaires representant un effectif approximatif d'une division. Or, 89 % de cet

effectif etaient feminins.
La Croix-Rouge suisse possede des reserves importantes de literie et de materiel d'höpital,

dont la valeur atteint cinq millions de francs environ. Ce materiel, entrepose actuellement dans de

nombreux depots decentralises sur tout le territoire du pays, est soigneusement entretenu et

contröle. Or, toutes les personnes qui assument benevolement cette responsabilite sont des femmes.

Depuis le debut de son activite, notre Secours aux enfants a accueilli en Suisse pres de

160 000 enfants pour des sejours de trois mois. Chacun s'accordera sans doute ä reconnaitre que
le surcroit de travail qui en resulta dans nos families fut avant tout Supporte par les femmes.

Depuis 1943, la Croix-Rouge suisse a organise chaque annee de grandes collectes de vetements.
Leur rendement total fut de Vordre de 1500 tonnes, ce qui represente environ 250 wagons et

75 000 sacs. C'est aux femmes de notre pays que nous devons ce magnifique resultat, car ce furent
elles qui choisirent dans les armoires ce qui fut donne, ce furent elles, dans nos sections, qui
trierent, laverent, reparerent et emballerent ces millions de pieces de vetements, avec un esprit
de denouement au-dessus de tout eloge.

Les femmes suisses constituent done l'essentiel des forces actives et bienfaisantes de notre
Croix-Rouge nationale. 11 nous a paru equitable, par consequent, de leur temoigner d'une maniere
tangible notre reconnaissance, en leur offrant regulierement une page qui sera leur lieu de rendezvous

et le reflet de leurs preoccupations.
Madame Simone Hanert, que toutes les auditrices de Radio-Sottens connaissent dejä — de

meme d'ailleurs que beaucoup d'auditeurs — a bien voulu accepter d'y collaborer de temps ä

autre. La nettete et la franchise de ses opinions, son courage, sa verve aussi, seront les meilleurs
garants du succes de cette nouvelle page.

Gilbert Luy
Secretaire general de la Croix-Rouge suisse

Me charger d'une page feminine — et femi-
niste — pour votre revue? — Moi, je veux bien.
A la condition cependant de pouvoir ecrire ce

que j'ai envie de dire. Or, si je parle aux femmes
— et tres specialement aux femmes au service
de la Croix-Rouge suisse — je n'ai nulle envie
de leur vanter 1'abnegation, l'heroisme, la charite
qu'elles mettent en pratique mieux que qui-
conque. Nulle envie non plus d'intensifier leur
capacite de sacrifice. Mais bien plutöt d'aborder
avec elles des problemes feminins, humains,
personnels. Personnels, oui. Car je suis frequem-
ment genee, choquee, voire revoltee de constater
combien peu on s'occupe de la vie personnelle de
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celles qui servent une cause en general, celle de

la Croix-Rouge en particulier. On fait mousser
la grandeur du sacrifice, la valeur de la cause...
et on neglige trop les peines, les luttes, les
problemes, la solitude de toutes celles qui la servent.
Je veux parier surtout de l'armee de secretaires,
d'infirmieres, d'assistantes sociales, du personnel
d'ouvroirs et de colonies qui, d'une aube ä

l'autre se devouent ä autrui. Sans, pour autant —
on 1'oublie trop — perdre leur qualite de
creatures assoiffees de comprehension et d'amour.
Pas seulement de 1'amour-sacrifice qui le plus
souvent est leur lot! II est evident que soigner
malades, mutiles, abandonnes, se consacrer aux



desherites est une mission feminine avant tout,
täche magnifique et ingrate. Suffit-elle cepen-
dant ä combler une vie, ä apaiser un coeur avide
d'aimer?

Je m'etonne toujours de la faculte qu'ont
certains etres de trouver normal que d'autres etres
sacrifient leur vie personnelle ä autrui. Je pense
aux infirmieres, par exemple. Je sais, je sais,
on a revise leurs conditions de travail, on a mis
sur pied des contrats collectifs, mais, mais... ce

qui se fait ne doit pas laisser oublier ce qu'il
reste ä faire! Elles ne sont pas des saintes, ces
filles courageuses et desinteressees, pour que
leur soit demande, au nom de la bonne volonte
et de l'esprit de sacrifice feminin, un effort sur-
humain, les acculant au surmenage, ä la solitude!
Ce que je dis des infirmieres, d'ailleurs, pourrait
etre applique ä tout un personnel de Croix-
Rouge obscur — et indispensable — occupe
dans les bureaux, les ouvroirs, les depots, et dont
jamais il n'est fait mention.

II faut voir de pres un ouvroir pour se rendre
compte de ce qui s'y deballe. Le manque de pu-
deur de certains «dons» est surprenant.

Certes, il arrive des colis de vetements, mais
souvent dans quel etat! J'ai vu deballer un lot
de games raides de crasse, un lot de brosses ä

dents usagees, ou encore... Mais inutile d'insister,
les interesses se sont reconnus, qui, sous le cou-
vert de la «charite», debarrassent leurs placards
de ce qui est bon pour la poubelle.

Bon, alors, pense-t-on au travail des femmes
occupees au triage dans les ouvroirs? On publie
statistiques, chiffres eblouissants, on se congra-
tule d'etre ressortissant d'un pays genereux, et
on tait le labeur sans gloire, mais incessant,
souvent rebutant, toujours astreignant, des prin-
cipaux artisans de cette ceuvre de secours.

C'est pourquoi leur offrir, ä ces femmes, une
page dans une revue de Croix-Rouge parait ele-
mentaire. Pour autant qu'on n'y vante pas les
seuls hauts faits spectaculaires, mais qu'on y
rende hommage ä toutes celles qui «servent»
en s'oubliant. Ce que les femmes, mieux que qui-
conque, s'entendent ä reussir.

Entendons-nous bien: demeurer au service
d'autrui, oui. Mais, du meme coup, defendre sa
vie personnelle! Voilä pourquoi nous aimerions
faire de cette page une sorte de tribune libre,
donnant ä chacune des femmes au service de la
Croix-Rouge la liberte de s'exprimer, de se
defendre, de raconter ses luttes, ses victoires, et
puis aussi ses deceptions, ses espoirs... Et ce fai-
sant, de prendre conscience de soi!

Nous desirons que dans cette page chacune se

delasse, avec confiance s'exprime. Ainsi qu'elle
le ferait, le soir, dans un «foyer» oü les femmes,
librement, echangent leurs peines et leurs joies.

Voulez-vous essayer?
Simone Hanert.

Adresser toute corrcspondance ä la redaction de la revue «La Croix--Runge suisse», Taubenstrasse I!, Berne, en mentionnant: «Page feminine
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